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LA]  PRISE  DV  CHASTE  AV, 

de  Richècourt  3par  Aîonjïeur  le  Duc 
deGuyfe  , le  Dimanche  5.  de  Mau 
enfemble  Vnhref  narré  de  ce  qui  iejl 
pafjè  en  Picardie  & Champagne  de- 
puis ces  derniers  mouuements  iujquesa 


sVe  peut  on  voir  de  plus 
i cftrangc  que  ce  qui  Te  voit. 
,en  nos  iours  ou  ceux  qui 
doient  auoir  le  plus  iufte 
intereft  à la  conferuation 
de  cet  Eftat,  soties  mefmes 
qunemoienten  aduacer  la  ruine, & qui  par 
diuers  artifices  dont  ils  fe  peuuentaduifer, 
peruertiflentle  peuple,  8c  s’efforcent  par 
tous  moyens  d’introduire  la  ccnfufion  das 


les  ordres  en  deferiant  leGouuernemct  4 e 
r • À ij 


î£(lac&  ainfï  abufans  de  l’authorité  fou- 
wcrainçfousle  basaage  du  Roy,  defployf  ç 
l’Enfeigne,  arment  de  Te  iettent  a la  cam- 
pagne , & commettent  tourne  que  les  loix 
diurnes  Sc humaines, deffçndent au  vaflal 
pour  le  refpe&  de  Ton  Prince  fouucrain» 

* C’cft  ce  qu  e la  France  à recogncu  depuis 
le  traité  de  Loudun  en  la  persônc  de  Mcf-  & 
Heurs  les  Dues  de  Vendofme*de  Neuers, 
4e  Mayenne  de  de  Boüilion,qui  ayant  pris  ■ 
des  mefeontentement  volontaires  en  Ait- 
fede  leur  rejçrai&e  hors  de  la  Cour  fous 
prétexte  deferendreaffeurez,  libres  de  * 
couuert , ont  remply  lesProuinces  de  Pi- 
cardie Se  Champagne , de  cruautez  » Bar- 
baries, de  defolations  fi  grandes,  que  ceux 
fûelmes  qui  comme  eftrangers  ny  ont  au- 
cun interet,  en  ont  eu  compaffion  de  ne 
peuufcnt  qu’ils  ne  fe  foient  eftonnez  dvne 
fi  longue  patience  8£  bonté  du  Roy  qui 
pour  ne  perdre  les  princes  de  fes  armes  à 
toufîoursiufqucs  à prçfenç  attendu  s'ils  ne 
pourvoient  point Ventrer  en  leur  deuoif* 
dcrecognoiltre  d’eux  mefmes  le  précipice 
ou  cefte  violçn  ce  les  alloit  renuerfant. 

Et  pour  cornà&encer  parle  Duc  de  Ne- 
uersjuy  qui  fortifie  telle  ligue  par 


aiîoeiatîon  àüecles  autres  Princes,  chacun 
fçaicpar  quelles  pratiques  U a commanCé 
fes  entrçprifes  fur  les  villes  du  *oy  ehCha- 
pagne,  lors  qu’aflfeuréfur  ceux  qui  auoiét 
lame fai&e comme luy , il  pretendoit  vn 
fortuné  fuccez  de  l’entreprife  fur  la  ville 
de  R heims,  croyant  auoir  gaigné  par  len  - 
tremife  de  ceux  qui  luy  appartenoient,vn 
auantàge  tejfur  vne  partie  du  peuple»  que 
fi les  feruiteurs  du  Roy  n'eufiet  defcouuert 
ces  mcnéel,  Sç  les  habitans  plus  fi  déliés in- 
timidé les  faéHcux,  par  la  prôpteprifedes 
armes  St  barricades, ja  ny  auoit  plus  d’efpe- 
rance,  d’y  pouuoir  fbruir  le  Roy  en  aflura* 
cexe  qui  fut  fagement  preueu  & détourné 
quant  & quat  par  le  Marquis  de  là  Vieuille 
Gouuerneur  de  ladite  ville, qui  faifant  cm- 
prisôner  les  aucheurs  de  ce  tumulte  & fa- 
ction , à maintenu  toutes  ch ofes  en  de* 
uoir,&ne  redoutant  rié  pour  leferuice  du 
Roy  avat  fàiSl  refufer  rentrée  des  portes  à 
Madame  la  ou  ch  elfe  deweuers.aiat  eu  aduis 
des  gros  de  Chauallerie  qui  fuiuoiét  le  peu 
de  train  qui  laconduifoit  audit  Reims.def- 
daigrta  toutes  les  menaces  qu'il  luy  furent 
fai  êtes  en  ce  teffus , aymant  mieux  fouffrir 
la  perte  de  fon  bien  # le  fâccagetncjit  de 


_ ? 

fesmaifons,quede  luy  eftrôrn  iourrëprs^ 
ché,  que  pour  la conferaation  du  fien,il 
ayreftc  fauteur  dVne  entreprife  tramée, 
fùrvneplaeequc  le  Roy  à confiée  fur  fes 
fideîïtez.  A l’exemple  de  Rheims,  Chaalôs 
fe  donnefur  fes  gardes, êécogn  Giflant, que 
pareilles  pratiques  s’y  faiToiçnf  de  la  part 
dùdit  DTïc,par  gens  mauuaisfuie&s  gc  très, 
mal  affeétionnez  au  feruice  du  Roy,  qui 
tenoient  ,des  premières  charges. en  ladite 
ville, leshabitans  que  fc  voyaient  menacez 
d’vnegarnifon  decheuaux  que  "ledit  Due 
y vouloir  introduire,  & autres  femblables,. 
fe  roidirent  pour  le  feruice  du  Roy  du  co- 
lle de  leur  Gouuerneur  le  Comte  deTre» 
mes, 8c  le  prient  de  faire  dcmeuref  auprès 
d’eux  les  Regimens  que  luy  8c  le  fieur  de 
Praflin  y auoient  amenez,  fans  permettre 
de  les  abandonner  , craignant  d’en  auoir 
affaire  au  befoin:  Ces  deux  villes  affûtez 
pour  le  Roy  le  Duc  de  Neuers  fe  voyant 
auorté  en  fes  deffeins  ioint  fes  confeils 
auecceux  du  nue  de  Bouillon, décerné  cô- 
miffions  à quelques  Cens  G étils  hommes 
8c  Capitaines  de  fes  places  pour  faire 
leuees  de  gés  de  guerre,  fe  fortifie  das  Me» 
zietes,  Rhetel,  fain&e MenehoudjÇliar» 
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leuille  St  autres  lieux , appelle  les  eftragerjg, 
pratique  nombre  de  V plions  qu’il  fait  en- 
trer par  tous  lefdits  lieux,  & le  relie  des 
gens  qui  arment  fouj.luy  & agiflent  fous 
fesCommiflions  font  vn  tel  rauage  dans  le 
pays,quele$pauuresgës  ont  efté entrains 
de  tout  quitter  Sc  abandonner  à la  rage  SC 
difcretion  de  telles  gens  qui  ne  refpirens 
que  larcin  Sc  carnage  : en  fuitte  dete,  poœ 
auoir’dequoy  ledit  Duc  à fournir  la  con- 
tinuatio  de  fes  leuees  & payer  fes  troupes,’ 
par  tout  où  la  force  la  rendu  Maiftrè,il  s'effe 
faid  apporter  la  recep  te  des  deniers  dift 
Roy,y  à fait  contraindre  les  Receueurs  des' 
parroifles  &furchargeant  lepauurepeuple 
denouuelles  importions  de  deniers  à fait 
voir  en  cela , quelerefped  du  Souuerain 
eft  peu  de  choie  à l’endroit  de  ceux , qui 
mefprifent  tout  pour  faire  ioüer  les  diucrs 
reflorts  de  leurs  pallions. 

Le  Duc  de  Bouillon  auflide  fou  collé  I 
remué  toute  pierre  , ôtsellferuyde tout 
ce  que  la  malice  fe  pourroit  aduifer , pont 
fortifier  celle  ligue  , il  a donné  fit  ville» 
de  Sedan  pour  retraitte  à tous  ceux  qui 
auoient  lame  vlcerée  de  mille  volontezde 
tuai  faiçg  6c  remuer , il  à pratiqué  âfatqü'it 


â peu  en  Alîemagine , ferné  Ôc  corné  coût 
haut  aux  oreilles  des  Princes  procédant 
&aux Eftats  de  Hollande  que  depuis  i’Al* 
îiance  d’Efpagne  , on  auoiç  plaide  U 
guierc  ne  failbiç  on  eftat  de  l'amitié  des 
anciens  alliez  Sc  amis  de  code  Couronne» 
il  à cfçrit  de  toutes  parts  pour  int^duife 
lajaloufieà  la  Cour  des  Princes  >11  aparfes 
menées  tiré  promedes  desvns,gfs  de  guer- 
re des autres,  argent  8c munitions  a ail- 
leurs, û bien  que  pour  feruir  en  cede  ligue 
il  à mis  toute  pierre  en  œuurç  , continuant 
degafterfic  peruertir  icfprit  8c  la  réputa- 
tion djss  Princes,  de  là  réputation  defquek 
il  abufeôc  profite  à leurs  defpens. 

Le  Duc  de  Mayenne,  pour  arnuer  à ce 
qui  s'eft  paffé  en  Picardie,  à aulfi  contribué 
delà  part  tout  ce  qu'il  à peu  pour  Ce  rendre 
vn  des  chefs  de  çede  belle<par  cieril  a alluré 
Soiiïonspour  le  feulrefpe£t  & elgard  de 
fonleruicesc  de  fa  perfonne,  ne  permet- 
tant que  le  Roy  y foit  feruy  ny  obey  en  fes 
officiers  & minidres  , Jiyant  mefme  faiffc 
mettre  hors  les  principaux  Magidrats,  & 
ceux  qui  oe  pouvant  foulfrir  vn  tel  mel- 
p^is-nevouloiêt nullement acquiefcer  aug 
auiiuâkÇonfeiis  qui  fç  tenoient  contre 


ràUthôtfté&:  feruice  duRbÿ. 

LeDucdeVendoÜne,  qui  à fa  pàïi 
premiers  entre  lés  mefcontens  âpreS  s'e< 
jftre  rendu  maiiltc  dam  la  Fereâ  accueillf 


tous  ceux  qui  fe  icigrians  à fes  ttoupés.otiè 
rauagé  le  pays  de  Picardie  , rançonné  Ss 
picoré  les  fuieds  du  Roy  & laid  dix  miîlèê 
incbnl  noditezau  pauure  peuple  :1e  MUf* 
quisde  Cœuures  fori  oncle,  Gouuer»eüè 
de  Laon#  avant  fait  entrer  deux  cens  che° 
üaux  & autres  gens  de  guerre.  , s eft  telle- 
ment rendu  ablo'u  que  tout  y paffe  parfeè 
mains  &r  rieft  ne  s V fai d que  fous  les  cdm» 
mattdemens  les  officiers  du  Roy  n’àyahi 
plus  que  le  nom  Sinon  le  pouuoicd  eXet- 
cer  librement  leurs  charges^ 

Toutes  dés  hoüUélléS  téÉpëftès  s eîeutà 
ainfi  lans  adueu  & fans  caufe  que  pour  la 
feule  confideratiori  de  remuer  Ss de  feren- 


dreredoubles  aux  prouinces  triais  qui  ten- 
dent neantmoins  à la  ruiné  du  pauuie  peü« 
pie, à la  defolatiftrt  dé  cet  Eftat , &t  préjudi- 
ce de  la  tranquilité  publique , ont  excite 
leurs  Mai eftéz  frappées  dvàvifreffentiffilc 
de  tant  de  miferequefouffrênt  leurs  pari- 
ares  fuieéts,  d'aller  au  deuàntde  cesffiaî- 


&enrs  §c  d’empelcher  que  celle  rébellion 

B 


, to 

êbntagîeufe  ne  feghlfaftaux  autres  mem- 
bres de  cet  Ellat  fi  du  commancement 
qu  elles  en  ont  eu  aduis  , Moniteur  de 
Prallin  elt  commandé  de  montera  cheual 
auec  bonne  fuitte  de  cheuaufc  & de  No- 
blelfe pour s’oppofer  au  d ffins  du  Duc  de 
Neuers  à pris  de  nouueau  lut  iuy  lainéüte 
Meneclioud& lam £t  Fiorêtm  ôepour  toup- 
per  pied  à Tes  pratiques  a mis  garmlon  par 
toutes  les  places  de  ladite  Prouince  de 
Charapaigne 

Pour  empelcber  la  defeentedes  troupes 
eftrangeres  pratiquées  par  les  Ducs  de 
N eu ers  & de  Bouillon,  le  Marelchal  de 
Tbemines  reçoit  commandement  de  fa 
Maielté  depamr  8c  je  tenir  fui  les  fron- 
tières de  Champaigneés  enturons  de  Me- 
aieres  & Sedan,  il  prend  auec  luy  trois  cens 
chenaux  auec  hinfit  cens  ht  mmes  du  Re* 
gimemdes  gardes,  & ne  pouuant  v titre 
affe2  toit  arriue  pour  en  faite  la  rencontre 
&diiputer  i entrée  deldites  rrouppes élira* 
gérés  dans  !t  Royaume , a aduis  de  quel- 
ques Enfeignes  V vallonnés  ce  nouueau 
arnuees  qui  s’eOans  mis  en  vnbourgalfez 
Soal  alîeuré  cboilî  pour  leur  quartier  , ôC 

logement , les  force , les  contraint  des  en- 
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fuir  en  defFaift  vne  partie  defarme  les  au- 
tres,^ les  biffe  fans  fortes  ny  moyen  de  le 
pouuoir  deffêdre,  ce  qu’ayât  mis  ieditDue 
de  Ncuers  en  eolerea  pardiuctfeserobuiea 
des  «Sc  façons  cherche  les  occaliô  de  pou- 
noir  le  vanger  kir  les  trouppes  dudit  fleur 
de  Themincs,  mais  en  vain  a il  conlommé 
fon  temps  avant  affaire  à vn  home  de  guer- 
re qui  Içait  le  moyen  de  conduire  ôcretirev 
fiensdefurpnles  fit  de  mal  Du  depuis  à 
mefure  que  ce  mal  ailoit  ctoiffant,  & que 
leidits  fleurs  Princes  continuoient  leurs 
pratiques  és  pais  ellrangersfide  fort»  fioiëc 
continuellement  dans  les  places  qu’il  oc- 
cupent, tenans  la  Campagne  en  crainte^ 
frayeur,  prenans  fitemmenans  indiffere- 
ment  prisonniers  tous  ceux  qu’ils  rencon- 
troient  & commettant  tous  a&es  ci  hoflili- 
tédansleQites  Prouinces  : pour  le  falut  du 
peuple  fie  de  1 Eftat , le  Rov  s’eft  reloult  de 
faire  vn  corps  d'arineésfâit  entreiles  Suif 
fesenChampaigne  renforce  les  garni  fon  s 
de fes villes,  faidt  faire diuerles  leucesde 
trouppes, marcher  le  canon  Sc  les  muni- 
tions de  guerre,&commetleDucdeGuife 
pour  conduire  le  tout , fi c en  qualité  de 
Lieutenant  General  exercer  ce  quieffdç 
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fa  charge  8C  de  fon  deuoir  contre  les  re- 
belles demeurons  opimaftres  en  leurs  re-? 
Solutions, failans  publier  pipüeurs  déclara* 
ïionsconti’eux  pour  les  elrnouuou  a im- 
plorer la clemcnce  & le  pardon  delà  Ma- 
|efté& rentrer  au  ilietnin  d'obeiflancç , fi 
pileux  nayment  efprouuer  ce  que  peut 
efperer  leicbelle  fuie®  qui proupque  fon 
Pnnceà  changer  fa  patiente  en  colere»  la 
bon?é  en  fureur,  fa  miferiçorde  en  chaltie- 
tnent  rigoureux- 

Or  depuis  que  ledit  fiepr  Duc  de  Guy  fé 
s’elt  veu  aueccefte  charge  de  Lieutenant 
General  de  fa  Maiefté,dâslepavs  deChâ- 
pagne.ila  penfécjçs  moyens  par  lefquris 
il  pourroit faire cognoiftre au  Roy  8c  à l‘E- 
ilatr  lespreuues  defesfideliesferuices  en 
l’acquit  de  fon  deuoirà  la  loüânge  8c  répu- 
tation de  fa  peiüonne  , fi  que  voyant  que 
nonobflant  fon  parentage  8c  proximité 
grande apec  lefdids  heurs  Princes  retire^, 
il  falloir  entreprendre  la  condui&e  de  l’ar.r 
meç  fk  affembiet  vnçaoip  pi  es  de  Rheins» 
il  cutaduisquelepuc  de  Neuers  auoit  à 
défié!»  fait  nouuel  ac  hupt  d’vn  certain  cha 
ficau  appelé  de  Rk  hecourt  feis  près  Re- 
shelfur  le  chemin  de  Rheins, pour  empef- 


n 

çher le  pafïagedes  viutes  autres  com? 
moduezallans  Sfvenans  a l’armce du  Roy, 
iugeant  de  1 importance  du  lieu  le  refolux 
de  l aller  aflieg.r  enpertonne  il  prend  a- 
uec  fov  quelque  nombre  d infanterie  8c 
cheuauxauec  quatorze  pièces  d artillerie, 
& inuetlir  ladite  place,  allez  loi  te  dafiut* 
te&  de  mura  lies , où  eftoient  enuirô  qua- 
ranre  hommes  pour  la  garder  8c  affeureç 
audit  Duc  de  Neuers,  de  deux  collez  il 
dreffe  la  batterie , prefle  ceux  de  dedans, 
dont  vingt  a dmerles  fois  furent  tuez  > ils 
font  reüftâce  par  1 elpace  de  quelque  reps, 
au  bout  duquel,fe  voyant  à l’extremité  de- 
mandent quatre  iours  pour  aduner  à lq 
compofition  qu’ils  prétendaient  faire  qui 
eftoit  en  effedt  demander-temps  auquel  ils 
pourroient  ellre  fecourus.  des  Princesttou- 
tes  ces  confiderations  nonobftant,font  pa- 
tienter ledid  fleur  Duc  de  Guvfe  & leur 
ayant  o&royè.lcdit  temps , au  bout  de  la  il 
Voulut  fçauoir  ce  qu'ils  auoient  affaire  ,?ru:ç 
fevovans  entre  les  mains  du  vainqueur, 
yoyâs  qu’il  ne  pouuoient  elperer  fecours, 
aymerent  mieux  marchander  leur  vie  pat 
lionnefte  compofitiô,que  de  ie  lailler  for- 
cer 8c  contraindre  par  les  armes  du  Rpv» 


H 

qui  les  menaçoit  de  ruine  8r  de  châtiment, 
s’ils nerendoientle Chirteau;  Ceiie  place 
rendue  üctemife entre  les  mains  du  Duc 
de  Guife  apres  auotr  enduré  cent  douze 
vollees  de  canon  on  les  contraint  de  fortir 
la  baguette  blanche  a ta  main  le  Diman- 
che 5.  tour  de  Mars  dernier  fur  les  deux 
heures  de  releuee  fans  emporter  autres  ar- 
mes nv  bagages,  proteilaos  de  là  en  aoant 
ne  porter  iamais  armes  contre  le  leruice 
de  fa  Majefté 

Les  Princes  aduertis  du  fiege  de  celle 
place  . salTemblerent  pour  dehberer  du  fe~ 
cours  qu’ils  y pourroient  mener  pour  en 
diuertir  ledit  fieur  Duc  de  Guife,  h firent 
côpofltion  fix  qu’ils  eftoient,  ceft  affçauoir 
les  Ducs  de  Vendofne  de  Neuers  , de 
MayénedèBoüillôJes  Marquis  de  Cœu- 
uces  8c  Comte  de  la  Sufe,  d’y  mener  vne 
partie  de  leur  armée  pour  détourner  ledit 
Duc  defon.erureprife&r  le  contraindre  ou 
de  quitter  du  luy  dôner  bataille , mais  tard 
y arriuerent  car  leÇhafleau  eftoit  ta  rendu, 
les  gens  du  lloy  dedans,  & leurs  garnifons 
forties.  Cefte  place  mcommodoit  fore  le 
paflage  8c  tous  le  pays  circonuiùn  auffi  le 
Duc  de  Neuers  l’auoit  il  acheptée  expiez 


pour  cct  effet>8r  la  redü&io  d’icelle  appor- 
te grandes  con  tnoditezà  laimeedu  Roy, 
laquelle  toutefois  ledit  Duc  de  Guile  pré- 
tend fur  râler  pour  n’eflre  plus  à l’aduenir 
la  retraite  de  ceux  qui  voudroient  rebel- 
ler contre  le  fer uite  du  R oy. 
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